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90.000 habitants c’est l’objectif que semble s’être fixé Arthur PAECHT pour La Seyne, 


ville dont il est le maire.


 


 


Avant lui, Philippe GIOVANNINI, grand maire s’il en fut, évoquant l’avenir, rêvait «


 


d’une ville aux dimensions 


huma


ines


 


».


 


Deux hommes, deux conceptions, aussi éloignées l’une de l’autre, que peuvent l’être celle d’un ultra libéral, voué 


aux profits,  et celle d’un humaniste, communiste. 


 


Dans les années 1975 


-


 1980 deux cadres territoriaux (un technicien et un adminis


tratif) furent chargés de monter 


le dossier de classement de la commune en station touristique et balnéaire, classement qui a toujours achoppé 


sur l’absence de station d’épuration et l’insuffisance des capacités d’hébergement.


 


Mais là n’est pas notre propo


s


 


!


 


Cette étude révélait diverses données techniques et statistiques.


 


On y relevait, en particulier,  la fréquentation de La Seyne en période estivale. 


 


Elle s’élevait, en moyenne, à 30.000 visiteurs, ce qui portait la population totale à près de 90.000 ha


bitants, 


justement, pendant cette période, soit une progression de 50%  environ.


 


Les consommations domestiques croissaient, elles, dans une proportion supérieures.


 


La consommation d’eau 


–


 et par conséquent le volume des eaux usées déversées 


–


 et le tonnage


 d’ordures 


ménagères collectées, augmentaient de plus de 60%.


 


Dans le même temps les embarras de circulation progressaient de manière exponentielle. 


 


Or, ce qui est supportable l’été, quand nos concitoyens profitent des beaux jours, l’est beaucoup moins, l


orsqu’il 


s’agit de se déplacer pour son travail, pour aller chercher les enfants à l’école, ou pour faire les courses. 


 


D’autant que La Seyne est, structurellement, une petite ville, dont la configuration,


-


 ancienne, n’est pas propice 


aux développements no


n planifiés, anarchiques, improvisés comme le sont les projets du maire


 


: ruelles exiguës 


en ville, chemins étroits et tortueux,  en périphérie.  


 


Et, depuis l’arrivée de la droite aux affaires, en 1984, rien n’a été fait pour remédier à cet état de fait.


 


Mais son plan n’est qu’un prétexte à donner libre cours à la commercialisation immobilière de la ville, pour le plus 


grand profit de ses amis, promoteurs et affairistes en tous genres


 


!


 


Lui, n’a que faire d’une cité qu’il est censé gérer pour l’intérêt du 


plus grand nombre. 


 


Son action, au contraire, rend la vie des plus défavorisés encore plus difficile, par son impact sur le coût des 


loyers, du foncier et de la construction individuelle.


 


Les communistes seynois veilleront, farouchement, à ce que ni lui, n


i son successeur désigné au mépris de toute 


démocratie, ne puissent poursuivre leur œuvre nuisible et  n’auront de cesse de dénoncer cette politique 


antiseynoise.
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90.000 habitants c’est l’objectif que semble s’être fixé Arthur PAECHT pour La Seyne, 

ville dont il est le maire.

 

 

Avant lui, Philippe GIOVANNINI, grand maire s’il en fut, évoquant l’avenir, rêvait «

 

d’une ville aux dimensions 

huma

ines

 

».

 

Deux hommes, deux conceptions, aussi éloignées l’une de l’autre, que peuvent l’être celle d’un ultra libéral, voué 

aux profits,  et celle d’un humaniste, communiste. 

 

Dans les années 1975 

-

 1980 deux cadres territoriaux (un technicien et un adminis

tratif) furent chargés de monter 

le dossier de classement de la commune en station touristique et balnéaire, classement qui a toujours achoppé 

sur l’absence de station d’épuration et l’insuffisance des capacités d’hébergement.

 

Mais là n’est pas notre propo

s

 

!

 

Cette étude révélait diverses données techniques et statistiques.

 

On y relevait, en particulier,  la fréquentation de La Seyne en période estivale. 

 

Elle s’élevait, en moyenne, à 30.000 visiteurs, ce qui portait la population totale à près de 90.000 ha

bitants, 

justement, pendant cette période, soit une progression de 50%  environ.

 

Les consommations domestiques croissaient, elles, dans une proportion supérieures.

 

La consommation d’eau 

–

 et par conséquent le volume des eaux usées déversées 

–

 et le tonnage

 d’ordures 

ménagères collectées, augmentaient de plus de 60%.

 

Dans le même temps les embarras de circulation progressaient de manière exponentielle. 

 

Or, ce qui est supportable l’été, quand nos concitoyens profitent des beaux jours, l’est beaucoup moins, l

orsqu’il 

s’agit de se déplacer pour son travail, pour aller chercher les enfants à l’école, ou pour faire les courses. 

 

D’autant que La Seyne est, structurellement, une petite ville, dont la configuration,

-

 ancienne, n’est pas propice 

aux développements no

n planifiés, anarchiques, improvisés comme le sont les projets du maire

 

: ruelles exiguës 

en ville, chemins étroits et tortueux,  en périphérie.  

 

Et, depuis l’arrivée de la droite aux affaires, en 1984, rien n’a été fait pour remédier à cet état de fait.

 

Mais son plan n’est qu’un prétexte à donner libre cours à la commercialisation immobilière de la ville, pour le plus 

grand profit de ses amis, promoteurs et affairistes en tous genres

 

!

 

Lui, n’a que faire d’une cité qu’il est censé gérer pour l’intérêt du 

plus grand nombre. 

 

Son action, au contraire, rend la vie des plus défavorisés encore plus difficile, par son impact sur le coût des 

loyers, du foncier et de la construction individuelle.

 

Les communistes seynois veilleront, farouchement, à ce que ni lui, n

i son successeur désigné au mépris de toute 

démocratie, ne puissent poursuivre leur œuvre nuisible et  n’auront de cesse de dénoncer cette politique 

antiseynoise.
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Baisse artificielle du chômage


Nos gouvernants, Président et premier ministre en tête, se gargarisent de la baisse du chômage annoncée à grands coups de médias.


Celle-ci est artificielle.


En effet si l’on constate que le nombre de demandeurs d’emplois a reculé de 0,1 point en octobre, ce chiffre est inférieur aux 21700 demandeurs d’emplois de septembre. �Selon l’INSEE, au cours du troisième trimestre, on a dénombré 37552 radiations 


administratives tandis que 151 537 personnes étaient sorties des fichiers de l’ANPE pour « absence au contrôle »


La CGT indique que le nombre de chômeurs indemnisés a reculé de 6 %  sur un an (130.000), et que seulement 47,90 %  des chômeurs sont indemnisés par le régime d’assurance-chômage.
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� EMBED Word.Document.8 ���








_1202826397.doc
AFFAIRES ET MEGALOMANIE…


90.000 habitants c’est l’objectif que semble s’être fixé Arthur PAECHT pour La Seyne, ville dont il est le maire.


Avant lui, Philippe GIOVANNINI, grand maire s’il en fut, évoquant l’avenir, rêvait « d’une ville aux dimensions humaines ».


Deux hommes, deux conceptions, aussi éloignées l’une de l’autre, que peuvent l’être celle d’un ultra libéral, voué aux profits,  et celle d’un humaniste, communiste. 


Dans les années 1975 - 1980 deux cadres territoriaux (un technicien et un administratif) furent chargés de monter le dossier de classement de la commune en station touristique et balnéaire, classement qui a toujours achoppé sur l’absence de station d’épuration et l’insuffisance des capacités d’hébergement.


Mais là n’est pas notre propos !


Cette étude révélait diverses données techniques et statistiques.


On y relevait, en particulier,  la fréquentation de La Seyne en période estivale. 


Elle s’élevait, en moyenne, à 30.000 visiteurs, ce qui portait la population totale à près de 90.000 habitants, justement, pendant cette période, soit une progression de 50%  environ.


Les consommations domestiques croissaient, elles, dans une proportion supérieures.


La consommation d’eau – et par conséquent le volume des eaux usées déversées – et le tonnage d’ordures ménagères collectées, augmentaient de plus de 60%.


Dans le même temps les embarras de circulation progressaient de manière exponentielle. 


Or, ce qui est supportable l’été, quand nos concitoyens profitent des beaux jours, l’est beaucoup moins, lorsqu’il s’agit de se déplacer pour son travail, pour aller chercher les enfants à l’école, ou pour faire les courses. 


D’autant que La Seyne est, structurellement, une petite ville, dont la configuration,- ancienne, n’est pas propice aux développements non planifiés, anarchiques, improvisés comme le sont les projets du maire : ruelles exiguës en ville, chemins étroits et tortueux,  en périphérie.  


Et, depuis l’arrivée de la droite aux affaires, en 1984, rien n’a été fait pour remédier à cet état de fait.


Mais son plan n’est qu’un prétexte à donner libre cours à la commercialisation immobilière de la ville, pour le plus grand profit de ses amis, promoteurs et affairistes en tous genres !


Lui, n’a que faire d’une cité qu’il est censé gérer pour l’intérêt du plus grand nombre. 


Son action, au contraire, rend la vie des plus défavorisés encore plus difficile, par son impact sur le coût des loyers, du foncier et de la construction individuelle.


Les communistes seynois veilleront, farouchement, à ce que ni lui, ni son successeur désigné au mépris de toute démocratie, ne puissent poursuivre leur œuvre nuisible et  n’auront de cesse de dénoncer cette politique antiseynoise.


